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Se monde 
de la mode 
rf'a/?rài4P#AFP 
ROME 

La stupeur et la tristesse se 
sont abattus sur le monde 
de la mode, hier, à l'annon
ce de l'assassinat du coutu
rier Gianni Versace. 

À Rome, où les vendeuses des 
boutiques Versace portaient la robe 
noire en signe de deuil, la munici
palité a proposé l'annulation de 
l'ensemble des manifestations de 
mode prévues ces jours-ci dans la 
ville. 

Bouleversé, le styliste italien 
(îfanfranco Ferre a livré un témoi
gnage touchant. « Je me souviens 
de Gianni comme d'un ami, un 
confrère, un compagnon de route et 
d'aventure pendant plus de 20 ans. 
Sfea mort laisse un grand vide dans 
notre univers. » Il a rappelé « le gé-
nie.de Versace, son talent, la vitali
té de son style et de son goût, son 
originalité » . 

« Ce qui est arrivé est absurde, 
inexplicable, terrible » , a-t-il ajou-

Pour sa part, Olivier Lapidus a 
salué celui qui « a inventé l'image 
de la femme actuelle, très sexy, et 
reprise par de nombreux créateurs, 
notamment aux États-Unis » . 
« C'est une catastrophe pour le mé
tier mais aussi une perte pour le 
monde artistique dans son ensem
ble. Ce soir, la mariée est en noir » , 
a-t-il encore estimé. 

À Londres, le top model britan
nique Kate Moss, l'un des manne
quins favoris de Gianni Versace, a 
fait savoir, via son agence, qu'elle 
était « stupéfaite » . « Les mots me 
manquent complètement » , a-t-elle 
indiqué. 

« Je ne peux y croire, quelle hor
rible nouvelle » , s'est également 
exclamé Boy George, ami de lon
gue date de Versace. « J'ai travaillé 
avec lui à de nombreuses occasions 
et c'était un parfait gentleman » , a-
t-il dit. 

Les bureaux de la princesse de 
Galles onr par ailleurs: indiqué que 
Diana, en vacances dans le sud de 
la France; avait immédiatement été 
avertie de la mort du couturier, 
dont elle a porté plusieurs créa
tions. 

« Je suis effondrée par la perte 
de ce grand homme talentueux » , a 
fait savoir Diana,, par son secréta
riat londonien. 

En Grande-Bretagne, îes chan
teurs Sting, Rod Stewart, David 
Bowie, Mick Jagger, Elton John, 
Paul McCartney et George Michael 
portaient régulièrement des vête
ments signés du créateur. 

La créatrice de mode britannique 
Mary Quant a également rendu 
hommage au couturier italien. « Il 
représentait la vie. Ses créations 
étaient immédiatement reconnais-
sablés : riches, glamour et sexy. Il 
osait utiliser une bonne dose de 
vulgarité de manière splendide » , a 
dit celle qui a lancé la mini-jupe. 

Un empire 
familial 
édifié 
en 20 ans 

Le couturier italien Gianni Versace, saluant la foule à Milan, à l'issue d'un défilé de haute couture en 
mars dernier. À ses côtés, un mannequin non identifié porte une de ses créations. 

Gianni Versace: l'homme était 
aussi flamboyant que sa mode 
d'après AP et AFP 
ROME 

d'Hollywood et celles du rock, Madonna ou Travolta. Cé
lèbre pour la. beauté de ses collections mais aussi pour le 
faste de ses réceptions, l'homme était aussi flamboyant 
que sa mode. 

Agencé France-Presse 
MILAN 

La maison de couture italienne 
Versace, empire familial fondé par 
le styliste Gianni Versace et par son 
frère Santo, président et directeur 
général, est devenu en 20 ans l'un 
des leaders mondiaux de la mode 
et doit être coté en bourse d'ici l'été 
1998. 

Cette maison, qui habille plu
sieurs grandes stars, a été fondée 
en 1976. À cette époque, le styliste 
d'origine calabraise est installé de
puis quatre ans à Milan et, avec 
l'aide de son frère cadet arrivé en 
renfort, décide de lancer sa propre 
griffe. 

La première collection est pré
sentée en mars 1978 : le chiffre 
d'affaires ne dépasse pas 20 mil
liards de lires (environ 11,7 mil
lions de dollars ) . Le groupe com
mence à décoller au tournant des 
années 80. Gianni et Santo sont 
vite rejoints par leur soeur Donatel
la, vice-présidente du groupe, qui à * 
lancé il y a quelques années la grif
fe Versus, très appréciée aux États-
Unis. 

Pour 1997, Santo Versace pré
voyait récemment une hausse des 
profits et un bond d'au moins 20 % 
des ventes après un chiffre d'affai
res record de 845 milliards de lires 
( environ 497 millions de dollars ) 
l'an passé, en progression de 
23,5 %. En comptant les redevan
ces, le chiffre d'affaires global dé
passe largement les 1500 milliards 
de lires. 

La baisse continue des prix des 
articles décidée depuis trois saisons 
pour encourager un consommateur 

donna, Beatrice Dalle, Demi Moo- q u j , SeJon Santo Versace, « s'est âp
re, John Travolta, Tina Turner... pauvre dans tous les p a y s » et 
Mais aussi la princesse Diana. n'achète plus les yeux fermés, n'a 

Membre influent de la Chambre pas empêché le groupe de dégager 
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« show-biz » , habillait notamment 
Michael Jackson, Eiton John, Ma-
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Né le 2 décembre 1946 à Reggio 
de Calabre dans le sud de l'Italie, 
Gianni Versace était considéré com-

Nourrissant son inspiration de la 
Rome antique, de la Grèce, de By-
zance, mélangeant les matières les 

me le plus grand créateur de prêt- . plus luxueuses à des éléments mé-
à-porter italien avec Giorgio Arma
ni. Les deux maîtres s'opposaient 
souvent, à la provocation de l'un 
répondant la sobriété de l'autre. 

Après avoir créé des collections 
de prêt-à-porter sous d'autres grif
fes, ce fils de couturière présente sa 
première collection de haute coutu
re en 1978 à Milan et accède à une 
notoriété internationale. À la même 
époque, il entame sa collaboration 
avec le photographe Richard Ave-
don. Il travaillera aussi avec Herb 
Riîis et Bruce YVeuer qui sauront 
créer pour lui des images sensuel
les répondant à l'érotisme de ses 
modèles. 

Strass et paillettes 
C'est par le strass et les paillet

tes, le cuir et la couleur, la sensua
lité et l'excès, parfois le classicisme. 

talliques et à des imprimés auda
cieux, il a su avec talent, tout au 
long de sa carrière, conférer à ses 
vêtements une vraie modernité. 

Aux États-Unis, il gravite à ses 
débuts dans l'entourage du pape de 
la pop-culture Andy Warhol et de 
l'écrivain Truman Capote. 

Dimanche dernier, Gianni Versa
ce présentait à l'hôtel Ritz de Paris 
sa collection haute couture 
automne-hiver 1997-98, en présen
ce de l'actrice américaine Demi 
M o ore. Une collection qui a rem
porté un franc succès. Si le cuir noir 
y était toujours à l'ordre du jour, le 
Calabrais qui aimait parler de son 
« âme méditerranéenne » s'était un 
peu assagi. Le cuir s*y faisait plus 
caressant, moins agressif. 

Celte sobriété en a étonné quel
ques-uns. « Les demi-mesures ne 

que Gianni Versace s'impose. Ainsi m'intéressent pas. Je crois à la né-
que par la musique rock qui inon- cessité de fane des choix bien tran-
de les podiums de ses défilés. Réu- chés » , disait-il volontiers, 
nissant toujours les plus célèbres 
top models, ses défilés étaient très Proche du « show-biz » 
courus. Gianni Versace, très proche du 

sace se décline sur tous les tons : 
lingerie, vaisselle, accessoires, par
fum, maillots de bain, vêtements 
pour enfants... Il avait créé des cos
tumes pour les ballets de Maurice 
Béjart et pour bon nombre d'opé
ras. ' .. v. • 

Et aussi « La Robe » , très remar
quée pendant une cérémonie des 
Oscars sur les formes de la comé
dienne et mannequin Liz Hurley : 
un modèle invraisemblablement 
moulant, .ne tenant que par miracle 
et quelques épingles à nourrice. 

Quant aux stars qu'ils n'habillait 
pas, il les invitait : personnalité en 
vue du jet-set, le couturier, avec sa 
barbe de trois jours, était en effet 
renommé pour les somptueuses fê
tes organisées dans ses résidences 
de Miami ou de N e w York, ou dans 
son immense palais de Milan, un 
ancien couvent aux décorations 
flamboyantes. 

En mai dernier, Versace avait 
quitté les pages glacées des maga
zines pour celles des faits divers. 
Mêlé à une affaire de pots-de-vins 
versés par les principaux couturiers 
italiens à la brigade financière ita
lienne pour obtenir des allége
ments de contrôles fiscaux, il avait 
éié condamné à un an et deux mois 
de prison avec sursis. 

Succès foudroyant aidant, la 
marque s'est largement diffusée 
dans le monde, au point de réaliser 
désormais 80 % du chiffre d'affai
res à l'étranger. L'Europe représen
te encore environ 36 % des ventes 
mais Versace a conquis l'Amérique 
( 20 % ) et le Japon ( 10 % ) . 

Le réseau de distribution compte 
plus de 138 boutiques Gianni Ver
sace, 345 points.de vente et 2600 
autres magasins entre les marques 
Istante, Versus et Jeans Versace, 
dont une « maxi boutique » sur la 
Cinquième Avenue à New York. 

L'empire compte une multitude 
de filiales, au total une quarantaine 
de sociétés que le groupe avait dit 
récemment vouloir réduire à une 
trentaine, en séparant les activités 
liées aux marques du groupe des 
investissements de diversification 
( immobilier ou finance ) , pour 
préparer son entrée en bourse. 

Une grande partie des filiales 
sont des fabricants, pour la plupart 
italiens, qui ont fait du groupe l'un 
des symboles du « made in Italy » . 
Le chiffre d'affaires de la maison 
Versace ( marques Gianni Versace, 
Istante et Versus ) provient surtout 
de l'habillement ( 56 % ) mais aus
si des accessoires ( 25 % ) , des par
fums ( 15 % ) et des articles de 
maison ( 4 % ) . 

Sa demeure 
attirait 

Michel Girouard secoué 
Le chroniqueur de CK VL, Michel Girouard, qui a rencontré à 
quelques reprises Gianni Versace à Miami, a été ébranlé par la 
mort du couturier. On le reconnaît ici en compagnie de Ver
sace et de sa secrétaire Paola, ainsi que du top model Antonio 
(debout), photographiés au Café Milano, à South Beach. 

Ses curieux 
a Miami 
Agence trance-Presse 
MIAMI 

La villa de style espagnol devant 
laquelle a été assassiné hier matin 
le couturier italien Gianni Versace 
était devenue une véritable attrac
tion touristique du quartier Art 
Deco de South Beach à Miami. 

La gigantesque résidence blan
che aux tuiles rouges, construite 
sur trois étages, très recherchée par 
les touristes de passage à Miami 
Beach, est la seule demeure privée 
d'un quartier où fleurissent hoîtes 
de nuit, bars, hôtels et magasins de 
luxe. 

Placée sur Ocean Drive, entre la 
11« et la 12* rue, la villa tourne le 
dos à la mer. Son intérieur avait été 
transformé par le cr'f.èbre couturier 
en véritable musée, rempli d'oeu
vres d'art, selon ses visiteurs. 

Cette « folie » , la plus chère 

d'une ville qui en compte pourtant 
un bon nombre, est entourée de 
hauts murs. On y trouve des armoi
ries de style Renaissance et une 
piscine hollywoodienne, dont le 
sol en mosaïque reproduit le motif 
d'un des olus célèbres fonlnrHs H H 

créateur. 

Le couturier avait acheté un ter
rain qui jouxte la villa, avec l'in
tention d'y faire construire une 
boutique. 

En silence 

Versace, qui résidait également à 
New York, habitait cette maison 

une partie de l'année avec sa soeOr'*"1  

Donatella. 
Hier, après le meurtre, Donatella 

et son frère Santo ont demandé que 
l'on respecte leur « douleur » . 

« Nous remercions par avance 
L u i . ..•%<>. .«îii i i M 11 \rf\r%t v o r n o ^ i A . 
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en silence, notre douleur » , ont-ils 
indiqué dans un communiqué pu
blie à Paris. 

À l'annonce du décès, le coutu
rier Thierry Mugler s'est dit « hor
rifié, très triste » . « Je suis île tout 
coeur avec Donatella et toute la fa
mille. C'était un grand artiste, 
quelqu'un que j'aimais profondé
ment. » 



Thierry-la-fronde ( Séchan î 
Grandeurs et misères de la provocation 
ALAIN BRUNET 

Thierry Séchan, qui chantera bientôt aux 
FrancoFolies de Montréal ( les 4 et 5 août ) 
et qui lancera à Montréal son premier al
bum ( Embrasse-la, distribué par Analekta ) , 
ne s'était pas fait que des potes en publiant 
ses deux tomes de Nos amis les chanteurs, tis
sé de monographies pour le moins causti
ques. L'artiste français en a fait carrément 
ruer dans les brancards lorsqu'il a signé un 
billet incendiaire dans l'hebdomadaire Mi
nute, réputé pour ses allégeances d'extrême-
droite. 

« La droite réactionnaire, la droite nationale, la droi
te chrétienne, la droite du panache, la droite de la seu
le France, cette droite-là qui est à des années-lumière 
de la droite maastrichtrienne, cette droite n'a pas à 
rougir de son héritage intellectuel », écrivait entre au
tres le frangin de Renaud dans son fameux billet. 

« Il est temps que l'intelligentsia de droite lève la 
tête. N'ayez pas peur, dit le Christ. Nous n'avons à re
douter que l'intelligence de nos ennemis. Autant dire 
que nous n'avons rien à craindre », concluait-il. 

Publié en mars dernier, le texte de Séchan s'intitu
lait Où sont passés les intellectuels de droite ? et fut qualifié 
de « coup de gueule salutaire » par la rédaction de 
l 'hebdomadaire. Plusieurs journalistes, promoteurs et 
artistes européens n'ont pas vu les choses ainsi. Un 
échantillon ? Quelques compatriotes de Thierry-la-

fronde, invités au Festival d'été de Québec, l'ont carré
ment traité de disjoncté. Joint à son domicile parisien, 
le principal intéressé a le rire narquois lorsqu'on lui 
demande d'expliquer davantage la position défendue 
dans son billet controversé. Et, courtois, il s'exécute. 

« Au moment où la gauche caviar m'agaçait terrible
ment, à l 'époque de la loi Pasqua ( qui avait pour 
mandat d'expulser tous les immigrants dont la situa
tion n'était pas régularisée en France ), qui était scan
daleuse ( tout le monde était d'accord ), on avait eu 
brusquement l'impression que toute l'intelligenstsia 
de gauche s'était mobilisée. Pour moi, c'était alors un 
geste provocateur que de poser la question Où sont pas
sés les intellectuels de droite ? 

« Le but de cette action était plutôt de lancer un dé
bat intellectuel... qui n'a pas eu lieu ; ça a été plutôt 
l'invective et l 'insulte. On m'a surtout reproché d'avoir 
publié dans un périodique d'extrême-droite, c'est le 
paradoxe, du reste. J'ai beaucoup d'amis juifs, et plu
sieurs m'ont dit que j 'avais fait une erreur terrible ; pas 
celle d'avoir écrit ce texte, mais bien de l'avoir publié 
dans Minute. 

« On ne s'est jamais interrogé sur la qualité de mes 
arguments, des questions posées, dont la suivante : de 
façon scandaleuse, la gauche n'a-t-elle pas confisqué 
une portion importante de l'héritage culturel français 
en mettant de côté les artistes de droite ? Pourtant, les 
écrivains de gauche diront tous que Céline est un des 
grands écrivains du XX e siècle. Mais ils ne le diront 
pas à la télévision, parce que Céline est marqué par 
son antisémitisme et son collaborationnisme. » 

Thierry Séchan aurait donc voulu remettre les pen
dules à l 'heure en acceptant la tribune que lui offrait le 
périodique, une sorte de Canard enchaîné d'extrême-
droite pour reprendre son expression. Mais, politique
ment, où se situe l'artiste ? « Je dis souvent que j 'ai le 
coeur à gauche et l'esprit à droite, répond-il. Ma tradi
tion littéraire, celle de l'héroïsme ou de l'amour cour
tois, elle est de droite. Par contre, question justice so
ciale, redistribution des richesses, rôle de l'État, je suis 
essentiellement à gauche... » En bout de ligne, Thier-
ry-Ia-fronde estime-t-il avoir usé de la bonne straté
gie ? « Je ne peux rien regretter, parce que je n'aurais 
jamais pu publier ce texte dans un autre journal que 
Minute. Parce que les journaux français sont tous con
sensuels, politiquement corrects, qu'ils soient de gau
che ou de droite. 

« Tout le monde sait que je suis un provocateur. On 
me dit, Thierry, il y a un âge où il faut arrêter, il faut 
plutôt se mettre au travail sur la beauté, sur l'amour. 
Mais je fais ça aussi ! Très curieusement, les gens s'in
téressent beaucoup plus à mes provocations qu'à mes 
poèmes ou mes livres d'amour sur les femmes... » 

Quatre disques d'Elvis 
Un ensemble de quatre disques 
proposant une centaine de chan
sons d'Elvis Presley, décédé le 16 
août 1977, est sorti hier. Avec pour 
titre Elvis Presley: A Life In Music, 
cette édition provient de 77 ban
des inédites découvertes, en 1996, 
dans un meuble verrouillé du do
maine Graceland, à Memphis. 

Par ailleurs à Los Angeles, sa fil
le Lisa Marie Presley a démenti 
une rumeur lancée par le National 
Enquirer, voulant qu'elle ait tenté 
de se suicider. 


